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Disponible :
Dark Initiation
Alexei est froid, méthodique et ne se laisse troubler par rien ni personne.

En tant que tueur à gages pour la mafia russe, les sentiments sont un fardeau et l’amour, une faiblesse.

Tempérance est associée dans une agence de détectives privés, forte et courageuse… mais aussi timide et réservée.

Quand elle rencontre Alexei lors d’une mission, elle succombe au charme de ses yeux d’orage et aux promesses de délices qu’il lui offre.

Seulement, rien ne se fait par hasard dans le monde d’Alexei, et elle pourrait bien être tombée dans le plus dangereux des pièges 
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Disponible :
Imperfect Heart
Rain est joyeuse et déterminée à profiter de chaque instant.

Elle sait que la vie peut s’arrêter d’un claquement de doigts, mais elle refuse de céder à la peur.

Deux hommes vont venir bousculer son quotidien, s’insinuer dans son cœur.

Aedan est sombre, secret et charmeur. Hudson est blessé, mystérieux et tendre.

Elle l’ignore, mais l’un sera sa perte et l’autre son sauveur…

Saura-t-elle choisir avant qu’il ne soit trop tard ? 
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Disponible :
Indecent Love
Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.

Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !

Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.

Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.

Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.

Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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Disponible :
Love Scandal
Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.


La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !


Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !


Mais c’était sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.


Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…
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Disponible :
Secret Games
Fuyant son ancienne vie, Leah rencontre Orion.

Aussi sexy que tatoué, il est l'exact opposé des hommes qu'elle fréquente d'habitude.

Bad boy aussi sombre qu'attentionné, il est capable de l'embraser d'un regard et de lui offrir les nuits les plus torrides sans rien attendre en retour.
 
Et surtout pas des sentiments. Comment dire non ?

Mais quand le passé de Leah la rattrape, il pourrait bien tout réduire en cendres !
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Lyla Kalys

JUST LOVE & SEX

Histoire intégrale
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À Clémence, la petite fée posée sur mon épaule…
1
Je jette mes sacs et m’affale avec bonheur dans un gros fauteuil moelleux en cuir marron. L’air de rien, je détaille le salon Air France. Les murs sont peints dans des couleurs neutres, des canapés sont disposés tout autour. J’aperçois dans un coin un espace détente avec des chaises longues design, où un homme pique un petit somme. De larges baies vitrées s’ouvrent sur le tarmac, offrant une vue imprenable sur le ballet millimétré des avions. Il me reste quarante-cinq minutes avant l’embarquement, je vais pouvoir profiter des lieux. C’est ma société qui a réservé mes billets. Je suis en classe business !
Agitée comme une puce, j’ai du mal à rester en place. Mon premier voyage d’affaires à l’étranger, et je commence par New York. J’ai des papillons dans le ventre rien que d’y penser. Je vais enfin pouvoir déambuler dans le mythique Times Square et au milieu des gratte-ciel si souvent utilisés comme décor dans les séries et les films. C’est juste… amazing !
L’agence pour laquelle je travaille souhaite s’ouvrir à l’export. Nous sommes en contact avec un créateur new-yorkais tendance en pleine ascension. Il cherche à accroître sa visibilité, notamment en Europe. On m’envoie donc le rencontrer et essayer de décrocher le contrat. Cela fait plus d’un an et demi que je travaille pour Design & Touch, et c’est la première fois que ma boss me donne l’opportunité de faire mes preuves. Si cela fonctionne, je pourrais avoir une grosse promotion !
Va falloir assurer, ma cocotte ! C’est ta chance, et tu ne dois pas la laisser filer ! Tu as bossé trop dur pour tout faire foirer maintenant. Et Erik serait si fier de toi…
Soudain, des voix bruyantes me sortent de mes pensées. Un groupe de personnes approche dans l’allée. On dirait un essaim d’abeilles autour d’un pot de miel… Les abeilles étant des midinettes et le miel un grand brun qui se pavane au milieu. Je tente d’apercevoir de qui il s’agit, car pour attirer autant de groupies, ce doit être une superstar ! L’homme se tourne enfin de mon côté. Déçue, je ne le reconnais pas…
Dommage ! Ce n’est pas aujourd’hui que je vais rencontrer Georges Clooney. 
Alors que monseigneur approche avec sa cour, je le dévisage plus attentivement. Il est plutôt bien bâti. Des cheveux en bataille encadrent un magnifique visage aux traits fins et au nez aquilin. J’ai le souffle coupé une seconde.
Bon, OK, je dois bien l’avouer, il a une putain de belle gueule ! Il ne doit pas laisser de marbre la gent féminine ou masculine ! me dis-je en pensant aux remarques délurées qu’Erik pourrait faire s’il était avec moi.
C’est le genre de mec qui sait qu’il est beau et qui en joue à mort… Prétentieux, hautain, séducteur… Vu son attitude avec les filles, c’est tout à fait le type de mec à en avoir une différente tous les soirs dans son lit !
Pas du tout pour toi, ma belle ! 
De toute manière, je suis invisible pour ce genre de mec… Les filles qui l’encadrent sont toutes plus belles les unes que les autres. Je suis hors course avant même d’avoir commencé la partie. Mais peu m’importe, ma vie amoureuse est loin d’être une priorité ces derniers temps, et encore plus avec cette nouvelle mission…
Me désintéressant d’eux, je me mets à travailler quand je sens soudain un picotement sur ma nuque. En relevant la tête, je croise un regard bleu qui me scrute avec intensité. Un instant, je me retrouve incapable de bouger, comme aspirée dans ce tourbillon azur. Un courant électrique me parcourt de la pointe des pieds jusqu’à la racine des cheveux. Le sourire malicieux de cet homme me fait définitivement perdre mon sang-froid. Je me sens rougir comme une lycéenne. Avec un petit clin d’œil ultra-sexy, il poursuit son chemin comme si de rien n’était, une fille accrochée à chacun de ses bras. Je halète presque, mes jambes tremblent. Je prends une profonde inspiration pour me calmer.
– Connard arrogant ! lui lancé-je en silence alors qu’il prend place à l’autre bout du salon.
La réaction excessive de mon corps face à un simple regard me contrarie. J’attrape mon sac d’un geste brusque et me remets aussitôt au travail. Il me reste une demi-heure pour peaufiner ma présentation avant de monter à bord.
Alors que je suis concentrée, je sursaute à moitié quand quelqu’un me touche délicatement l’épaule. Une hôtesse de l’air s’est approchée de moi.
– Excusez-moi, madame, mais l’embarquement de votre vol a commencé. Pourriez-vous vous vous joindre aux autres passagers, s’il vous plaît ?
– Ah oui ! Merci ! Bien sûr. Je n’ai pas vu le temps passer…
Un peu honteuse, je remballe en vitesse mes affaires et quitte le salon à grandes enjambées.
Pour la businesswoman avertie, on repassera… J’ai encore des efforts à faire. 
Je me dépêche d’atteindre la porte d’embarquement et monte dans l’avion. Une hôtesse me conduit à mon siège, ou plutôt mon fauteuil ! De larges accoudoirs, un appui-tête et un repose-pieds modulables, une couverture moelleuse et un joli coussin m’attendent.
La classe !
Je pose mes affaires sur le premier siège et me faufile vers le côté hublot. Avec un peu de chance, la place à côté restera vacante.
Comme une gamine de 5 ans, je fouille dans la poche de mon fauteuil pour trouver les cadeaux déposés à mon intention.
Lingettes nettoyantes… bof…
Casque réducteur de bruit pour regarder mes films… bien !
Chaussettes ultra-douces et molletonnées… ça, j’adore ! 
Je retire mes chaussures et enfile avec joie ces petites merveilles. Elles sont très moches mais au moins mes petits pieds seront au chaud.
L’avion se remplit, et les hôtesses commencent à distribuer les premiers rafraîchissements. Alors que l’embarquement paraît presque fini, il n’y a toujours personne à côté de moi. Je jubile, m’imaginant déjà prendre possession de ce siège supplémentaire afin de passer un vol dans des conditions optimales. Mais soudain, un sac à dos y atterrit lourdement, écrasant au passage mon ordinateur et mon livre.
Je lève les yeux vers le coupable, mais il est déjà parti. Je soupire bruyamment et extrais mes affaires en poussant son sac.
Des rires ridicules et autres exclamations s’élèvent derrière moi. Je me dévisse la tête pour voir ce qui se passe. Deux hôtesses et trois jeunes filles se bousculent dans l’allée auprès d’un homme qui se tient dos à moi. Sa main repose négligemment sur le dossier du siège. À coup sûr, il s’agit du propriétaire du sac, et donc de mon voisin de voyage…
Non, pitié ! Ne me dites pas que c’est le connard arrogant du salon ! 
Après ce qui me semble une éternité, il se retourne et se saisit de son sac pour le placer dans le casier au-dessus de sa tête. Je l’observe à la dérobée, ne distinguant pas son visage. Il porte un jean simple mais bien coupé, un tee-shirt noir et une chemise colorée ouverte par-dessus. Son tee-shirt se soulève quand il lève les bras, laissant apparaître une ligne d’abdominaux parfaite et le V de son bassin. L’élastique avec la marque de son boxer perce le haut de son jean taille basse. Je me laisse absorber par cette magnifique vue, déglutissant péniblement.
Alors qu’il se baisse pour s’encastrer dans son siège, je tourne vivement la tête pour ne pas être surprise en train de le reluquer. Quand il est enfin installé, je ne tarde pas à sentir son regard sur moi. Ne voulant pas paraître impolie, je décide de le saluer avec un sourire. Celui-ci s’évanouit sur mes lèvres quand je plonge dans son regard envoûtant.
Et merde, c’est lui… 
Des ridules joyeuses marquent le coin de ses yeux, ses pommettes saillantes surmontent une mâchoire carrée et volontaire. Il a une barbe de quelques jours méticuleusement entretenue et un front large où tombent quelques mèches.
Alors que je suis attirée par le reflet de la lumière sur ses cheveux bruns très légèrement ondulés, je me retiens à grand-peine de tendre la main pour les remettre en place. Il m’observe, impassible.
Une douleur vibre dans mes poumons, s’intensifiant de seconde en seconde. Je remarque alors que je suis en apnée et inspire précipitamment une profonde goulée d’air. Cet afflux d’oxygène me remet les idées en place. Bon, certes, il est plutôt mignon… Mais merde, pourquoi il faut que ça tombe sur moi ?
– Salut, belle inconnue. Prête à passer les plus belles heures de ta vie ? Tu as dû payer cher pour avoir le privilège de voyager à mes côtés ?
Prise de court, j’ouvre la bouche mais seul un son informe en sort.
– Krroii ?
Il semble enchanté de m’avoir troublée, et son regard se fait plus enjôleur.
– Je plaisante, détends-toi, je vais pas te manger… Quoique…
– Hein, quoi ? Oui… Ha, ha ! très drôle ! parviens-je à formuler.
Ce mec se paie ouvertement ma tête et, probablement rouge comme une pivoine, je reste là à baver devant lui…
Ressaisis-toi, bon Dieu ! Tu es en train de te ridiculiser juste parce qu’il a une belle gueule ! 
– DJ Six, je peux avoir un autographe ?
Une chevelure blonde et frisée apparaît derrière lui, et sa propriétaire, une petite rondouillarde avec des lunettes, glousse bêtement, une expression béate sur le visage. Je suis si soulagée qu’elle interrompe notre discussion hautement philosophique que je l’embrasserais presque ! La fille, pas le mec…
– Bien sûr, trésor. C’est quoi ton petit nom ?
– Gladys !
– Gladys…
Il susurre son nom comme s’il pouvait la goûter. Un frisson me parcourt, d’excitation ou de dégoût, je ne saurais le dire…
– Charmant ! commente-t-il en lui tendant la feuille signée.
– Oh ! Merci ! Mes copines vont être folles de jalousie !
– Mademoiselle ! s’interpose une hôtesse. Vous êtes dans une zone réservée. Veuillez rejoindre votre siège, nous allons bientôt décoller.
Elle reconduit fermement la groupie extatique à l’arrière de l’appareil.
Quelques secondes plus tard, l’hôtesse réapparaît et vient s’agenouiller devant nos fauteuils, offrant une vue plongeante sur son décolleté. Quand les joues de mon cher voisin rosissent, j’en déduis qu’il ne la regarde pas vraiment dans le blanc des yeux. Elle se racle doucement la gorge pour attirer son attention et lance avec une voix douce et aguicheuse :
– Je suis désolée pour ce dérangement. Cela ne se produira plus, DJ Sex… Six, pardon, bafouille-t-elle en remettant une mèche de ses cheveux derrière son oreille et en papillonnant des cils.
– Ce n’est rien…
– Si vous avez besoin de quoi que ce soit… Hum… N’hésitez pas à m’appeler. Je vous souhaite un très agréable vol.
– Je saurai m’en souvenir, trésor. Compte sur moi !
Un sourire illumine son visage tandis qu’elle se redresse et s’éloigne en ondulant outrageusement des hanches. Mon sex-symbol en herbe n’en perd pas une miette. Avec un petit sourire satisfait, il se love confortablement dans son siège. Comme si je n’avais pas remarqué leur petit manège, j’ouvre mon bouquin et essaie de me concentrer dessus.
Je sens qu’il me dévisage, et jouer l’indifférence est difficile. Je suis troublée par son inspection et gigote sur mon siège. Mise en berne depuis si longtemps, ma libido s’est visiblement réveillée. Et je déteste ne pas pouvoir contrôler les réactions de mon corps.
À mon grand soulagement, l’avion se met en mouvement, et nous décollons rapidement. De nouveau, je perçois son regard perçant sur moi. Je délaisse mon livre et sors mes écouteurs avec l’intention de visionner un film, espérant que ça le dissuadera de continuer à m’observer.
Une hôtesse nous apporte bientôt le menu, puis une autre nous propose des rafraîchissements.
– Monsieur, une coupe de champagne ? dit-elle langoureusement.
– Toujours, trésor ! s’exclame mon voisin.
Elle lui sert une coupe en riant comme une cruche.
Mais elles n’ont donc aucune retenue ! 
– Et pour vous, madame ? me demande-t-elle en reprenant un ton plus… professionnel.
– Un jus de tomate, merci.
– Quoi ! Non, impossible… Une petite coupe, pour m’accompagner… Allez !
Une fois encore, je suis incapable de prononcer le moindre mot. Son regard me trouble et m’énerve aussi superbement…
– Champagne ! dit-il en prenant mon hésitation pour un oui.
L’hôtesse remplit une coupe et me la tend sans même me regarder. Je vois dans son attitude qu’elle rêverait d’être à ma place. À regret, elle nous quitte et continue son service.
– Kanpaï ! lance mon séducteur de voisin.
– Euh… Pardon ?
– Ça veut dire « Santé » en japonais.
– Ah, OK…
– DJ Six, ajoute-t-il en posant la main sur sa poitrine. Ma belle inconnue a-t-elle un petit nom ?
– Alicia, réponds-je, pas aussi sèchement que je l’aurais voulu.
– Enchanté, Alicia. Ravi de faire ce vol en votre compagnie, dit-il en me détaillant de nouveau d’un air carnassier.
Sa façon de penser que la gent féminine est forcément à ses pieds dès le premier regard m’énerve vraiment.
– Hum…
Sans autre forme de procès, je retourne à mon écran.
– Alors, vous venez à NYC pour loisirs ou affaires ?
– Affaires, répliqué-je d’un ton sans retour.
Si je continue à me montrer désagréable, il finira probablement par se lasser et aguichera une nouvelle cruche à talons. Je sélectionne à la va-vite le premier film que je vois.
– Vous allez regarder quoi ?
Soupirant exagérément, je décide de lui dire ce que je pense de ses interruptions. Alors que je pivote sur mon siège, je suis frappée par sa proximité. Il est penché sur l’accoudoir, bien plus près que ce à quoi je m’attendais. Son odeur suave, mélange de verveine et d’orange, m’envahit les narines, et mon cœur rate un battement.
– Je suis un peu nerveux en avion, m’explique-t-il. Alors j’aime bien faire la causette pour me détendre… Surtout quand je suis à côté d’une jolie fille ! Ça ne te dérange pas, j’espère ?
– Non… Non, bien sûr ! m’entends-je répondre sans réfléchir.
Son sourire exalté me confirme qu’il est conscient de l’effet qu’il me fait. Je me fustige silencieusement.
Alicia, tourne ta langue sept fois dans ta bouche avant de parler ! 
– Merci !
Il soulève sa coupe avec un haussement de sourcils pour trinquer avec moi. Sans empressement, j’attrape la mienne, un sourire crispé sur les lèvres.
Alors que nous allons entrechoquer nos verres, une secousse de l’appareil me fait sursauter. Je vois la scène au ralenti comme au cinéma. Le liquide ambré bascule dangereusement dans mon verre, puis la moitié se renverse sur lui avant que j’aie pu l’en empêcher.
Horrifiée, je repose mon verre précipitamment et attrape ma serviette pour l’essuyer en m’excusant. Son genou et sa main sont copieusement arrosés, et je les tamponne autant que possible.
Misère…
– C’est rien, pas de panique… Il paraît que ça porte bonheur ! me rassure-t-il d’une voix plus suave.
J’attrape sa serviette et la lui tends pour qu’il puisse s’essuyer lui-même. Alors qu’il la saisit, nos doigts se frôlent, et une violente décharge électrique me parcourt ! L’a-t-il ressentie lui aussi ? Pourtant, il n’a pas bougé, mais ses yeux me transpercent avec une intensité nouvelle.
– On dirait que le courant passe plutôt bien entre nous, lâche-t-il avec un sérieux que je ne lui avais encore jamais vu.
Essayant de cacher mon trouble, je me détourne de lui et reviens à mon écran, avant de relancer mon film. Ainsi isolée, je fais de mon mieux pour l’ignorer bien qu’il continue à m’observer. Après ce qui me semble une éternité, je finis par me détendre et commence à profiter de l’histoire.
À l’arrivée du repas, je ne sors de mon cocon que le temps de commander et d’attraper mon plateau. Je mange en silence, sans jeter un œil à mon voisin. L’hôtesse de l’air est revenue pour le distraire, ce qui me convient parfaitement. Bien trop vite à mon goût, le film touche à sa fin. L’hôtesse repasse pour débarrasser nos plateaux. Alors que j’hésite entre dormir ou mettre un nouveau film, je sens une pression sur ma manche. Il me fait signe de retirer mon casque et me lance joyeusement :
– Comment était le film ?
– Très bien, merci.
Ne voyant pas quoi rajouter, j’éteins mon écran, allonge mon fauteuil au maximum et sélectionne une radio.
– Bonne nuit, lui dis-je alors qu’il m’observe encore.
Je me réveille quelque temps plus tard. Les lumières sont abaissées à leur maximum, et tout le monde semble dormir. Je me rends compte que je dois aller au petit coin.
Je coule un regard discret vers mon voisin, qui a l’air profondément endormi.
Pour quelqu’un de nerveux en avion, il a l’air d’être plutôt relax…
J’en profite pour l’observer outrageusement. Bon sang, il est encore plus mignon quand il dort ! Sexy et adorable en même temps, on ne sait pas si on a plus envie de lui sauter dessus ou de le cajoler dans ses bras.
Avec douceur, je détache ma ceinture. Mais comment faire pour sortir de mon siège alors que monsieur est dans les bras de Morphée ?
Comme il est en position allongée, je devrais pouvoir passer par-dessus sans trop de difficulté. Heureusement que j’ai de grandes jambes… C’est un des avantages de faire un mètre soixante-quinze…
Avec beaucoup de précautions, je me lève et passe ma jambe. À califourchon au-dessus de lui, je vérifie qu’il dort toujours.
Et là, une secousse un peu plus violente ébranle l’appareil. Je vacille et perds totalement l’équilibre. Alors que je me vois déjà m’écrouler sur lui, deux mains puissantes me saisissent les hanches. Ainsi aidée, j’agrippe rapidement le haut du siège en tendant un bras de chaque côté de son visage et soupire de soulagement. Mais très vite, je remarque que ma position, une jambe entre les siennes, le buste incliné vers lui, est on ne peut plus suggestive.
– Mmm… J’adore me faire réveiller de la sorte, lance-t-il d’une voix encore ensommeillée. Surtout avec une vue pareille, ajoute-t-il en plongeant son regard dans mon décolleté juste à sa hauteur.
Et merde ! 
Je dois être écarlate, heureusement qu’il fait sombre. Ses mains toujours posées sur mes hanches, il me ramène légèrement vers lui. Son odeur m’enivre délicieusement. Malgré le tissu, je sens la pression de ses doigts sur ma peau. Une délicate chaleur irradie mon corps là où il me maintient et s’accentue à chaque seconde. Paniquée devant ma réaction disproportionnée, je ne pense plus qu’à une chose, fuir.
– Pardon, je ne voulais pas vous déranger, bafouillé-je en me dégageant de lui.
Je pars dans le couloir sans attendre sa réaction.
Bon sang ! Mais qu’est-ce qui m’arrive ? C’est quoi ce bordel ! 
Les toilettes étant libres, je m’y engouffre et referme vivement derrière moi. Je m’adosse à la porte le temps de reprendre mes esprits, puis regarde autour de moi. La cabine est assez spacieuse. Enfin… pour des toilettes d’avion, j’entends. Un petit évier surmonté d’un miroir à l’entrée, des parois dans un revêtement plastique beige clair sans goût. Rien de très joli mais plutôt bien agencé et pratique.
Une fois soulagée, je me lave les mains et m’inspecte dans le miroir. L’horreur ! J’ai une mine affreuse. Mes cheveux sont en vrac et forment une mélasse informe – bien qu’ils soient rarement correctement coiffés, je vous l’accorde. Mes lèvres sont toutes desséchées, et j’ai des cernes comme si je n’avais pas dormi depuis quatre jours. J’essaie de me rendre aussi présentable que possible.
Après avoir rassemblé mon courage, j’ouvre la porte, espérant ou craignant de le voir m’attendre derrière.
Mais il n’y a personne. Le petit espace entre la porte de l’avion et le couloir est vide.
Ma pauvre fille, tu dérailles vraiment… Comme s’il allait courir après toi, alors qu’il lui suffit de claquer des doigts pour voir tomber une dizaine de filles à ses pieds. 
La plupart des passagers dorment, certains regardent des films, l’avion est très calme. Profitant du hublot ouvert de la porte de sortie, je jette un œil dehors. Un soleil puissant m’explose les yeux, se réverbérant sur un sol cotonneux imaginaire d’un blanc immaculé.
Je me souviens la première fois que j’ai vu ce spectacle extraordinaire. Je devais avoir 8 ans, nous partions avec mes parents en vacances. J’avais été éblouie par cette blancheur, persuadée que c’était de la neige. Je ne parvenais pas à comprendre qu’il s’agissait de nuages et qu’on ne pouvait pas marcher dessus.
– J’aime regarder le paysage pur à cette altitude. On se sent libre et puissant, comme les dieux grecs dans les cieux du mont Olympe, me dit une voix sombre et vibrante, à peine plus forte qu’un chuchotement.
Un frisson me parcourt tout entière. Instinctivement, je tente de reculer pour m’échapper mais il bloque toute possibilité d’échappatoire. Alors qu’il ne me touche même pas, la proximité de son corps chaud et son souffle contre ma nuque m’électrisent.
– Je pourrais être Zeus et toi mon Aphrodite.
– Sauf que Zeus est le père d’Aphrodite. C’est un peu incestueux comme référence…
Soulagée d’avoir retrouvé ma repartie légendaire, je suis assez fière de moi. Depuis que je suis toute petite, la mythologie grecque me passionne. Je suis presque incollable en la matière !
– Effectivement, la référence n’est pas idéale, réplique-t-il sans perdre sa nonchalance. Alors, je ne serai qu’un simple mortel espérant séduire la déesse de la Beauté.
– Voilà une entreprise bien périlleuse. La déesse de l’Amour n’offre pas facilement ses faveurs. Les simples mortels doivent prouver leur valeur et la pureté de leurs sentiments.
La carlingue est de nouveau secouée de tremblements. Je sursaute quand la porte des toilettes s’entrouvre dernière nous. Nous la fixons un instant alors qu’elle ondule légèrement dans le vide. Puis, avec une dextérité désarmante, il me saisit les hanches et m’y entraîne sans que je n’aie le temps de réagir.
Il verrouille la porte et me pousse contre le petit lavabo. J’ai le souffle coupé, je voudrais protester mais ma gorge est si asséchée qu’il m’est impossible d’émettre le moindre son. Alors qu’il pose sur moi un regard brûlant de désir sauvage, je me fige complètement. La cabine paraît soudain beaucoup plus étroite, l’air se charge d’une tension presque palpable, électrique.
Putain de merde ! Ce mec me fait un effet dingue ! Je n’ai jamais ressenti ça avec personne, même pas avec S. 
– Alors, dis-moi, déesse, que devrais-je faire pour obtenir tes faveurs ?
Il s’approche encore de moi, me plaquant plus durement sur le rebord du lavabo derrière moi. Il se colle tout contre mon corps. Un hoquet de stupeur m’échappe quand je sens son érection à travers son jean.
– Dis-moi. Je me plierai à toutes tes exigences, je serai ton dévoué serviteur…
Tentant de reprendre ma respiration, je plonge mon regard dans le sien. Ses pupilles sont presque totalement dilatées et son souffle est aussi court que le mien. Avec une lenteur calculée, il lève sa main, remet en place une mèche de mes cheveux, puis repousse le large col en V de mon pull pour découvrir mon épaule. Son autre main exerce une pression constante sur ma hanche afin de limiter mes mouvements.
– Faut-il que je te vénère ? dit-il en déposant un baiser sur mon épaule nue.
Dès que ses lèvres entrent en contact avec ma peau, une brûlure intense commence à se propager à travers mon corps.
– Que faut-il que je t’offre en sacrifice ? Mon corps, mon cœur… Mon âme…
Remontant légèrement, il dépose un second baiser à la naissance de ma nuque. Je retiens un gémissement.
– Faut-il que je te supplie ?
Un troisième baiser juste en dessous de mon oreille, et il relève la tête. Son regard est d’une telle intensité que j’ai l’impression de m’y noyer tout entière, de me liquéfier sur place. S’il se détache de moi, je suis sûre de ne pas pouvoir tenir sur mes jambes !
Putain de merde ! 
Sa main droite quitte ma hanche et remonte très lentement le long de mon bras. Une ligne de feu suit le tracé de ses doigts, irradiant dans tout mon corps. Il l’arrête au niveau de ma nuque et la saisit brusquement. À la tension extrême se mêle de l’excitation. Mes yeux s’écarquillent tandis que son autre main rejoint la première.
Ses yeux toujours rivés sur moi, il se passe la langue sur les lèvres alors que dans mon esprit s’insinuent des images très, très inappropriées.
Putain ! Réagis, Alicia ! Tu ne vas pas te laisser épingler comme la première greluche venue ! 
Et puis, pourquoi pas ? Après tout, il est canon et, visiblement, il me trouve à son goût. Alors pourquoi ne pas m’accorder un peu de bon temps, sans complication ni lendemain ?
Comme s’il pouvait entendre mon conflit intérieur, un étrange sourire étire ses lèvres, un sourire de prédateur sentant sa proie faiblir.
Non ! Je vaux mieux que ça !
– Une déesse n’accorde pas facilement ses faveurs. Les simples mortels doivent prouver leur dévotion entière et sincère. C’est un long périple… Presque une croisade, dis-je en retrouvant un peu de contenance.
Je m’approche de lui de façon à être à un souffle de ses lèvres.
S’il veut jouer, on va jouer ! 
Des secousses ébranlent toujours l’appareil, la voix d’un steward inonde soudain le silence soutenu de la cabine.
– Mesdames, Messieurs, nous traversons actuellement une zone de turbulences. Nous vous prions de bien vouloir regagner votre siège et d’attacher votre ceinture. Ladies and Gentlemen…
Profitant de sa distraction, je me glisse sur le côté pour ouvrir la porte. Une fois en sécurité à l’extérieur, je me retourne vers lui et lance avec désinvolture :
– Dommage, la prochaine fois, peut-être…
D’un pas rapide, je retourne à mon siège et me réfugie sous mon casque et mon masque, tentant de réguler ma respiration. Mon cœur bat toujours la chamade et mes jambes tremblent.
Quelques instants plus tard, je le sens s’asseoir. Je fais semblant de dormir, il n’essaie pas de me déranger. Dieu merci !
***
Je suis réveillée par l’annonce de l’atterrissage et une hôtesse qui me demande de relever mon siège. En retirant mon masque, j’aperçois les papiers pour les douanes sur le devant de ma tablette. Sans enlever mes écouteurs, je sors mon sac de sous mon siège et commence à chercher dedans. Stylo, passeport et… Ah oui, adresse de résidence ! Après avoir retrouvé le voucher de l’hôtel, je pose le tout sur la tablette et commence à remplir le formulaire.
J’esquisse un rapide coup d’œil vers mon voisin, qui semble toujours endormi. Des sentiments contradictoires m’envahissent. Je suis soulagée qu’il m’ignore, mais j’aurais aimé qu’il m’accorde un minimum d’attention après son petit jeu dans les toilettes !
Il est peut-être vexé que je n’aie pas succombé à ses charmes. Si seulement il savait à quel point j’étais proche de craquer ! Je suis fière d’avoir tenu bon.
Après avoir rangé mes affaires, j’attrape mon livre et fais semblant de m’y plonger avec passion. Jouer l’indifférence me semble la meilleure des techniques.
Après ce qui me semble une éternité, l’avion se pose enfin. New York nous accueille par une belle journée de mai, avec un grand soleil et vingt-deux degrés.
Enfin libre, j’attrape mon sac et me redresse. Avec une décontraction absolue, mon cher voisin se lève à son tour pour me laisser passer. J’évite son regard et attrape mon bagage au-dessus de moi en attendant de sortir. C’est alors qu’il se penche et me murmure à l’oreille :
– J’ai hâte d’être à la prochaine fois, déesse !
Je me raidis, mais avance sans me retourner. Comment ça la prochaine fois ? Quand ? Comment ? Où ? Un frisson me parcourt. Est-ce de la peur, de l’appréhension ou du désir ? En ai-je envie ? Ma libido, petite pernicieuse, crie un énorme oui alors que ma conscience me suggère de disparaître au plus vite. C’est en courant presque que je sors de ce maudit avion. Je veux mettre le plus de distance entre cet homme dangereux et moi.
2
Voilà déjà deux jours que je suis dans la ville qui ne dort jamais. Enchaînant rendez-vous et réunions, j’ai à peine vu le temps passer. Pour le moment, tout se passe bien, du moins c’est ce dont je tente de me convaincre…
Le designer pour qui j’ai fait le déplacement s’appelle Wildrich Ross. Sa marque WbyR fait fureur aux États-Unis depuis trois ans. C’est du prêt-à-porter féminin chic et tendance. Les prix sont assez onéreux mais cela ne freine en rien les acheteuses. Il faut dire que Wildrich sait y faire en termes de business. Sa personnalité débridée et ses goûts excentriques attirent beaucoup de stars du show-biz. Il surfe dessus et habille très régulièrement chanteuses et actrices pour les soirées people, si bien que depuis ses débuts, tout le monde s’arrache ses créations.
Ma rencontre avec ce personnage a été un choc. J’avais fait des recherches sur lui et sur sa marque, mais je ne m’attendais pas à découvrir cet homme survolté qui mène son entourage à la baguette. Assez petit, il prend un soin fou de lui et de ses choix vestimentaires. Bien que ceux-ci soient parfois improbables… Et c’est ce qui plaît le plus. On l’invite juste pour voir comment il sera habillé et parce qu’il met une ambiance folle à toutes les réceptions.
J’ai très vite compris que je devais m’adapter si je voulais rester en lice. Son tempérament excentrique très artiste mégalo à mort, homosexuel jusqu’au bout des ongles, cache un cerveau ingénieux et actif. Jamais il ne se repose, jamais il n’arrête de penser à de nouvelles idées ou à de nouvelles folies. Premier arrivé et dernier parti, il détient une énergie monstre qui vous galvanise et vous porte.
Je m’estime chanceuse, car je crois qu’il m’aime bien. Mon petit accent français l’enchante et jusqu’à présent, il est resté très cordial avec moi. Alors que je l’ai déjà vu incendier son personnel pour un café trop sucré ! Il me surnomme « sa petite Française ». J’espère que cela pourra m’aider à remporter ce contrat, c’est un enjeu important pour ma boîte.
Design & Touch est une jeune start-up qui opère dans le milieu très fermé de la mode. Notre rôle est d’aider les maisons de prêt-à-porter et de confection dans leur développement. Nous avons plusieurs services à leur disposition en fonction de leurs besoins, aussi bien du point de vue marketing et communication, commercial que fabrication. Notre force réside en notre large portefeuille de contacts dans plusieurs de ces corps de métiers. Nous les mettons en relation et participons ainsi à l’expansion d’une marque émergente. C’est en cela que consiste mon rôle aujourd’hui auprès de Wildrich : lui démontrer que nous sommes le bon partenaire pour son installation en Europe. Nous pouvons gérer depuis la France toute sa communication ainsi que le stockage de ses collections et leur distribution dans les meilleures enseignes. Notre expérience du marché français et européen est la clé de ma stratégie. WbyR pourrait devenir notre premier client international… C’est un enjeu colossal pour nous.
D’ailleurs, au boulot, ma petite ! Ce soir, c’est ta dernière chance de convaincre ce cher Wildrich…
Il m’a invitée au restaurant puis à une soirée sélect dans un bar lounge à la mode.
Délicatement, j’ouvre la housse à vêtements et sors la petite merveille que Wildrich veut que je mette pour l’accompagner. L’avantage de travailler dans la mode, c’est qu’on reçoit souvent des cadeaux de la part des marques avec qui on travaille. Depuis quelque temps, j’ai la chance d’avoir une garde-robe de rêve… Admirant la robe en lamé or, ultra-courte et sexy, je me demande si Wildrich m’a bien regardée avant de me la donner. Je ne suis pas vraiment sûre d’oser porter quelque chose d’aussi… dénudé !
Attrapant le cintre, je mets la robe devant moi et m’observe dans le miroir.
Mon Dieu ! Je ne vais jamais rentrer là-dedans, c’est beaucoup trop petit ! Mais Wildrich a tellement insisté en me disant que je serai sublime avec ma silhouette de top model !
Tu parles ! Je vais ressembler à un saucisson sur pattes, oui…
J’ai encore du mal à me voir comme quelqu’un de sexy car j’ai beaucoup perdu confiance en moi quand S. m’a quittée. Même si, comme je suis grande et assez élancée, on me dit souvent que j’ai un physique agréable.
Mais de là à porter une création pour mannequin de 16 ans, faut pas pousser… Caressant la robe, je suis surprise de voir que le tissu est doux et lisse comme de la soie alors qu’il ressemble à un alliage de métal. Par contre, c’est très froid.
Allez, courage !
Je l’enfile quand même, juste pour voir… Même si le résultat risque d’être catastrophique. Et là, à ma grande stupéfaction, ce vêtement hors de prix coule le long de mon corps avec fluidité et souplesse. Comme par miracle, il se pose à la perfection sur mes hanches, laissant se dessiner un décolleté ravageur dans le dos. C’est très sexy, mais du coup on ne peut rien mettre en dessous. Alors que je commence déjà à paniquer à l’idée de passer la soirée avec mes seins qui se baladent librement à chacun de mes mouvements, je remarque deux encoches au niveau de la poitrine. Une sorte de coque, qui une fois mon 95C installé dedans, me maintient parfaitement les seins.
Incroyable ! C’est ça le truc des stars pour avoir des robes fendues en deux sans qu’on ne voie jamais un bout de sein dépasser ! 
Je m’approche du miroir et reste stupéfaite devant l’image que me renvoie mon reflet. Est-ce bien moi, là devant, avec cette allure de top model ? Je dois dire que Wildrich a vraiment du talent ! Cette robe est stupéfiante…
Après une dernière retouche maquillage, je tente désespérément de dompter ma tignasse. Je décide finalement de me faire une queue-de-cheval très stricte et vide la moitié de la bombe de laque sur ma tête afin qu’aucun petit cheveu n’en dépasse. Je mets mes chaussures fétiches, des escarpins noirs pas trop hauts, et j’attrape la pochette assortie à la robe.
Je suis fin prête pour ma première soirée new-yorkaise ! 
***
Le début de soirée se passe à la perfection. Wildrich est ravi de me voir dans sa tenue et assure qu’elle me va à ravir. Je rougis comme une fillette, ce qui le fait beaucoup rire. En mon honneur, nous dînons dans un restaurant français. La plupart des serveurs étant français, je leur demande d’où ils viennent et depuis combien de temps ils habitent ici. Wildrich boit littéralement mes paroles, même s’il n’en comprend pas un mot. Il adore m’entendre parler dans ma langue, il trouve cela tellement romantique !
Profitant de l’ambiance décontractée, je tente quelques allusions sur ma présentation de cet après-midi.
– Il faut absolument que vous veniez à Paris. Nos bureaux sont situés juste à côté d’un petit restaurant qui vous plaira à coup sûr… L’avantage, si vous choisissez de travailler avec Design & Touch, c’est que nous avons une connaissance très approfondie de notre marché et que nous pouvons vous apporter…
– Chut ! Silence, ma chère… me réprime-t-il en secouant son doigt sous mon nez. Interdiction de parler travail. Ce soir, c’est la fête ! Je vais vous montrer comment s’amusent les New-Yorkais !
Je n’insiste pas, ne voulant pas effacer sa bonne humeur. Son assistante, Sonia, me fait d’ailleurs de gros yeux pour m’intimer de me tenir tranquille et de me détendre. D’après elle, je n’ai pas trop de souci à me faire… Pourtant, j’angoisse ! Je dois absolument remporter ce contrat.
Le repas achevé, nous nous dirigeons vers West Village. La soirée se déroule au Boum Boum Room, le bar du Standard Hotel. C’est l’endroit à la mode pour les soirées branchées new-yorkaises. Ce soir est particulier, c’est la French Tuesday Night. Organisée depuis plusieurs années, cette soirée très prisée se déplace de ville en ville et s’exporte dans le monde entier.
Quand nous arrivons devant l’immeuble, une foule compacte attend déjà devant la porte. Un type méchamment baraqué se tient devant, impassible. Wildrich s’approche sans prêter la moindre attention aux personnes qui le dévisagent et le montrent du doigt en chuchotant. Il adresse un sourire arrogant au videur et laisse son assistante décliner son identité. Après avoir vérifié nos noms sur la, pardon, The liste, le videur ouvre le cordon de sécurité et nous laisse passer, sans esquisser la moindre émotion.
Nous entrons et prenons l’ascenseur direction le dix-huitième étage. Les portes de l’ascenseur s’ouvrent directement sur la salle. C’est encore assez calme, les invités commencent seulement à arriver.
On nous installe à une table où nous attend déjà une bouteille de champagne. Wildrich la débouche et nous sert une coupe.
– Les amis, que la fête commence ! scande Wildrich à la ronde.
Des dizaines de personnes se massent autour de nous et en profitent pour le saluer. Je prends plus que jamais conscience de sa célébrité et de son statut au sein du tout New York. Alors qu’il est tout sourire devant ce petit monde à ses pieds, il se penche vers moi et me murmure :
– Regardez-moi ces arrivistes ! Ils espèrent tous obtenir mes faveurs ou m’impressionner… Tous des crétins… Même pas bons à baiser ! ajoute-t-il avec un clin d’œil.
Je pouffe de rire devant son air lubrique.
Alors que d’autres bouteilles arrivent sur la table comme par magie, je repense au conseil d’Erik juste avant mon départ :
« Règle n° 1 : ne jamais se bourrer la gueule en soirée professionnelle ! Le secret : on accepte une coupe mais on fait semblant de boire afin de la faire durer le plus longtemps possible ! Les verres vides ont la méchante manie de se remplir tout seuls… »
Et je compte bien appliquer ce sage conseil à la lettre. Hors de question de finir complètement pompette devant Wildrich !
En sirotant tranquillement ma coupe de champagne, j’observe la salle. Pas très grande, elle se partage en deux espaces : le coin lounge avec des tables, des poufs et des petites banquettes et au plafond une sorte de champignon géant en guise de déco et, au centre, la piste de danse avec une petite estrade qui donne sur d’immenses baies vitrées. Celles-ci courent tout le long du mur, offrant une vue époustouflante sur Manhattan sud, surtout de nuit avec toutes ces lumières.
En apercevant l’emplacement réservé au DJ, je repense à mon mystérieux voisin de siège pour la première fois depuis mon arrivée sur le sol américain. Bon d’accord, ce n’est pas tout à fait exact… Mon subconscient s’est rejoué des milliers de fois la scène des toilettes et l’a même sacrément enjolivée, de toutes les manières !
Mais le DJ en train de s’installer n’a rien à voir avec lui. Petit et moins baraqué, il porte une barbichette. Avec un look très tendance électro, il est plutôt mignon mais pas vraiment mon genre.
Une fois la piste bondée et la soirée bien lancée, je me laisse enfin un peu aller et finis par accepter la cinquantième invitation de Wildrich.
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